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berg. (a) On torr^fie cette Mine, on en fait la leffive 5 on
laiffe repofer cette derniere pour la rendre plus pure. On
fait dvaporer enfuite & criftailifer. On calcine ldge'rement
les crjftaux qu'on a obtenus , on les fait fondre dans l'eau ,
on laiffe repofer la diffolution & on la ddcante. On fait en¬
fuite evaporer la liqueur ddcantde, & on fait de'ffecher la
maffe faline qu'on a obtenue. Le Vitriol blanc a pour bafe
principale le Zinc uni ä l'acide vitriolique ; mais il contient
encore plufieurs autres fubftances me'talliques , telles que
du plomb, du fer & du cuivre. On peut en feparer ces
deux dernieres par la diffolution dans l'eau & le repos (b),
On ne doit pas confondre le vrai Vitriol blanc avec la cal-
cination du Vitriol Martial , par laquelle on lui fait perdre
fa couleur verte & on lui en fait prendre une blanche. On
n'employe le Vitriol blanc qu'ä fextdrieur comme ftyptique.
II entre dans la compofition du Sei de Vitriol, dans l'Eau
Alumineufe, & V tau vitriolique camphree de cette Phar-
macopde. II entre encore dans l'Eau Styptique, l'Emplätre
Diapalme , le Collyre diterßf & le Baume verd de Metf
du Difpenfaire de Paris.

SUPPLEMENT
A la lettre V.

V ANILLE. Vanilla flore viridi & albo , fruclu nigrefcente.
Plumer. nov. gener. Angl. Vanile. Ital. Vaniglia. Allem.
Vanilien.

Cette plante qui rampe & s'attache aux arbres comme
le Lierre, vient en AmeYique. On en trouve dans le Perou,
dans le Mexique 6r. dans l'Ifle de Saint-Domingue. On
nous en apporte la Silique , feule partie de la plante dont

( a) Voyez Cartheufer , Fun..
dam. Mai. Med, tom. i. pag. 410.
& fuiv. & les Elemcns de Doci-

maßiques de Cramer, tom. 2. pag,
2x4. & fuiv.

(b) Jbld,

1

.. ..- ■■1



1.

|»f£
|r
Lrfv
|»>
r

Iv
r
tI*

K
Pv

ftr r

4 g5 pharmacopee
on faffe ufage. Cette Silique eil longue d'environ fix pou-
ces ; eile eft un peu applatie, ridde, un peu mollaffe, d'un
rouge fonce extdrieurement. Elle renferme une fubftance
pulpeufe, roufsätre , graffe, d'une odeur & d'une iaveur
aromatiques & agrdables. Cette pulpe renferme de petites
femences noires & luifantes. On doit choifir la Vanille rd-
cente, qui ne foit point trop fdche ni trop humide, d'une
odeur agreable, & prendre garde quelle n'ait ete frotte'e
d'huile ou de bäume.

La Vanille eft cordiale, fudorifique, ftomachique, mais
eile porte de la chaleur. On en fait peu d'ufage en Mede-
cine. On l'employe dans la compofition du Chocoiat, pout
communiquer ä ce dernier un goüt plus agreable, & 1c ien-
dre moins peTant für l'eftomac ; mais en me'me-tems la Va¬
nille dchauffe beaucoup, & Tes conftitutions chaudes ßc bi-
lieufes doivent preTerer le Chocoiat dans lequel on n'a point
fait entrer cette Silique ou du moins celui dans lequel eile
ne fe trouve qu'en tres-petite quantite. Le Difpenfaire de
Paris fait entrer la Vanille dans l'Eau Royale de Miel öc dans
l'Efprit volatil aromatique huileux.

VELAR ou TORTELLE. Eryfimum vulgare. C. B.P.
& I. R. H. Eruca hirfuta, filiqua cauli apprej'sa s Eryßnum
dicla. Raü Hill. Verbena foemina. Trag. Angl. Hedge-Muf-
tard. Ital. Erifmo. Allem. Wilder Werg-Senff.

Cette plante eft tres-commune aux environs de Paris,
dans les lieux incultes &. le long des hayes. On fe fert de
fes feuilles & de fes fommite's. Les feuilles du Velar fönt
affez grandes, furtout vers le bas de la tige; elles fönt ve-
lues &c divifees en plufieurs lobes qui fönt en quelques rna-
nieres triangulaires : fes fleurs fönt en croix, elles fönt jau-
nes, petites & difpofees en e"pis le long de la tige , qui eft
menue 6c s'dleve aflez haut.

Cette plante eft difculfive, fondante & refolutive. Elle
eft propre ä divifer les rnucofite's qui rempliffent quelque-
fois le Larinx & les Bronches: c'eft par cette raifon qu'on
la donne avec fucces contre l'enrouement, qui reconnoit
fouvent pour caufe l'abondance du Mucus de ces parties
devenu trop dpais. Quelques Auteurs regardenc aufii l'Ery-
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ßmum cotnme antifcorbutique. Le Difpenfaire de Paris prd-
pare avec les feuilJes & les Co mmite's de cette plante un
Syrop fimple & un Sy<~op compofe.

VERONIQUE. VERONIQUE MASLE. THE DE
L'EUilOPE. Veronica , mas fupina & vulgatijßma. C. B. P.
& I. R. H. Angl. Male Speedwell. ltal. Veronica mafchia.
Allem. EhrenpreifT, Heyl aller Schaeden, Wund-kraut.

On trouve plufieurs efpe'ces de Veronique dans les bois
des environs de Paris. JL'efpe'ce qu'on a nomme'e Male,
quoique fans raifon, eft celie qu'on prefere & qu'on empioye.
Cecte plante pouiTe des tiges menues, rondes, un peu ve-
lues & qui rampent ordinairement für la terre; fes feuilles
nailTent oppofees, elies fönt d'un aflez beau verd, arrort-
dies , dentelees ä leurs bords , legerement vclues; lorfqu'on
les froiffe entre les doigts, elJes ont une legere odeur. bal-
famique; Jeur faveur a un peu d'amertume & d'aftriftion.
Ses fleurs fönt difpofies en epi : elles fönt compofees d'un
feul petale decoupe" en quatre parties qui formenc une efpdce
de rofette. Elles fönt ordinairement bleues. On empioye les
feuilles de la Veronique & rarement fes fleu s.

La Veronique eft vulndraire , apentive, le'ge'rement diu-
re'tique & pcttorale. Plufieurs Auteurs lui ont donnds des
e^oges outrds. Si eile ne les merite pas tous, il fant convenir
quelle en merite une partie. Elle remedie aux langueurs
d'eftomac. Quoiqu'elle ne puifie 6tre mife au nombre des
plantes aromatiques qui contiennent une huile eflentielle ,
& un efprit re£teur abondant, eile renferme un principe (a)
mobile & fpiritueux, qui a quelque chofe de bal/ämique, &
qui eft propre ä porter fon impreflion für les fibrilles ner-
veufes & ä appaifer leurs ofcillations. La Veronique eft aufli
un diuretique tres-doux & capable de prevenir les obftruc-
tions qui peuvent fe former dans les tuyaux deftines ä la
fe'cre'tion & ä l'excre'tion de Purine. L'ufage des lavemens
dans lefquels on fait entre* cette plante, eft tres-utile dans
plufieurs coliques caufdes ou par les vents ou par la vifco-
fite' du Mucus inteftinal qui a perdu la confiftence qu'il doit

( a ) Cartheufer, Fundam, Mater. Med. tom. 1.
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avoir. On recommande encore la Veronique dans les migrai¬
nes 6c les maux de tetes. Cette plante peut y convenir en
recYifiant les mauvaifes digeftions qui fönt fouvent la caufe
de ces fortes d'incommodite's. On employe ordinairement
la Veronique en infufion the"iforme. On s'en fert auffi en de'-
co£Uon 6c en Extrait, mais eile perd par ces deux derniers
moyens le principe volatil dont eile eil impregnee, & n'a
plus que les qualites d'un amer leger Sc tonique. On fe fert
aufli de la Veronique exterieurement comme vulndraire 6c
diterfive. Les feuilles de Veronique entrent dans l'Eau vul-
neraire , dans le Baume du mime nom , dans l'Onguent mon-
dificatif d'Ache , &c. du Difpenfaire de Paris. >

VERS DE TERRE. Lumbrici feu Vermes Terrefires.
officin. Angl. Worms, ltal. Lombrici. Allem. Regen-Wuer-
mer.

Le Ver de Terre eft un infecle hermaphrodite, de la grof-
feur d'une plume d'oye, long d'environ un doigt, dont le
corps eft compofe" de plufieurs anneaux, qui fervent ä cet
animal qui n'a point de pieds, a fe porter d'un Heu ä un
autre, par la contraäion Sc le relächement alternatifs qui fe
fönt dans les fibres qui compofent ces anneaux. On trouve
cet infe&e partout, & principalement dans les terres graffes
6c fumdes.

On employe les Vers de Terre interieurement & exteneu-
rement. 11s paroiffent contenir un fei analogue au Nitre,
Sc fönt apöritifs Sc diurdtiques. Lorfqu'on s'en fert interieu¬
rement, on les met en poudre apres les avoir fait fecher.
J'en donnerai la pre'paration dans la fuite. Frideric Hoff-
man ( a) regarde la poudre de Vers de Terre comme un tres-
bon antifpafmodique 6c dpileptique. II recommande de pren-
dre ces infeftes au mois de Mai. Exterieurement les Vers
de Terre , fönt refolutifs Sc nervins. Le Difpenfaire de Paris
en prdpare une huile par infufion & decoclion 6c les fait entrer
dans l'Empiatre de Vigo.

VERVEINE. Verbe na communis cceruleo flore. C. B. P.
& I. R. H. Verbena recla. Dod. Pempt. Angl, Vervein.

(a) In notis ad PharmacopsamSpagyricatn Poterii. Oper.Supplem.
Ital.
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hol. Verbena. Allem. Eifenkraut, Taubenkraut > Eifen-
hart.

Cettc plante eft commune aux environs de Paris. On era«
pioye fes feuilles & fes fommite's. Les feuilles de la Ver¬
veine fönt oppofe'es, decoupees profonddment, d'un verd
plus fonce fupdrieurement qu'en deffous. Leur faveur eft
amere & defagreable. Ses fleurs fönt petites, labides, d'une
couleur bleue ou blanchätre.

Cette plante paffe pour vulndraire. On la recommande
encore contre la Rage. Elle entre dans VEau vulneraire 3
l'Emplatre de Betoine } la Poudre contre la Rage , &c. du
Difpenfaire de Paris.

VINCA PERVINCA. PERVENCHE. Clematis Daph.
noides. C. B. P. Angl. Perwinckle. Ital. Pervinca. Allem.
."Wintergrün , Singruen , Ingruen.

On employe indiffe'remment les feuilles de deux efpeces
de Pervenche, qu'on trouve dans les bois & dans les hayes.
La premiere eft nomme'e

GRANDE PERVENCHE. PERVENCHE A GRAN.
DES FEUILLES. Pervinca vulgaris Latifolia. I. R. H.
Ses feuilles fönt portdes für de longues queues; elles fönt
oppofe'es, affez larges, finiffant en pointe, d'un beau verd
luifant, d'une faveur amere & un peu auftere. L'autre ef-
pe"ce eft nomme'e

PETITE PERVENCHE. PERVENCHE A FEUIL¬
LES ETROITES. Pervinca vulgaris Angußijolia. I. R. H.
Elle ne differe de la premiere que par fes feuilles qui fönt
plus dtroites , & en ge'ne'ral toutes fes parties fönt plus
petites.

Les feuilles de Pervenche fönt vulne'raires & aftringentes.
On en fait peu d'ufage intdrieurement. On la fait cepen-
danc entrer quelquefois dans les ddcoctions & les tifannes
antidyffenteriques, pour raffermir & refferer les fibres des
inteftins. Les feuilles de Pervenche entrent dans l'Eau vul¬
neraire , dans VOnguent mondißcatifd'Ache&C dans le Baume
Opodeltoch du Difpenfaire de Paris.

VINCETOXICUM. DOMPTE - VENIN. Aßepias
albo flore. C, Bt P» & I, R. H. Vincetoxicum.Dod. Pempt,
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Hirundinaria. Trag. ./4rag-/. Swallon Wort, Tarne Poifon.
hat. Vincetoflico. Allem. Schwalben.

On n'employe ordinairement que la racine de cette
plante qu'on trouve aux environs de Paris, 6c furtout dans
le Bois de Boulogne. Cette racine eft compofee de plufieurs
fibres deliees qui partent d'un tronc commun qui eft jaunä-
tre interieurement, blanchäcre au-dedans. L'odeur de cette
racine eft affez deTagreable ; fa faveur a de l'acretd meide
d'une legere amertume qui excite des naufees.

Cette racine contient quelques parties volatiles aclives,
mais en petite quantite. Elle eft legdrement ftimulante ,
cordiale 6c diaphoretique. On en fait ufage dans la Cache-
xie, 6c dans la fuppreffion des Regles qui reconnoit l'a^mie
pour caufe. Sa dofe en poudre eft depuis 9j. jufqu'ä jß. Le
Difpenfaire de Paris en pröpare un Extrait qu'il fait entrer
dans la Thaiaque Celeße. 11 employe la racine du Vinceto-
xicum dans UÖrv'Utan.

VINETTIER. EPINEVINETTE. Berbens Dumetorum.
C. B. P. 6c I. R. H. Spina acida ßve Oxyacantha. Dodon.
Pempt. Uva urfi. Quorumdam. Angl. Barberry Bufch. Ital.
Crefpino. Allem. Erbfeien, Saurachbeer, Weinnaegelein.

On trouve cet arbriffeau dans les Bois des environs de
Paris, 8c on le cultive dans les Jardins. On employe fes fruits
6c fes femences. Les premiers fönt oblongs, cylindriques ;
d'une couleur verte 6c jaunätre d'abord, qui devient rouge
dans la maturitd. Ce fruit eft rempli d'un fuc acide 6c affez
agreable. On trouve dans fa pulpe une ou deux petites grai-
nes, d'une couleur pale, Sc d'une faveur acerbe. Lefuc des
fruits d'Epinevlnette eft rafraichiffant, propre ä appaifer la
foif, 6c aftringent. Les femences fönt defficatives 6c aftrin-
gentes. Le Difpenfaire de Paris prepare un Syrop 6c un
Rob avec le fuc de ces fruits, 8c fait entrer ce m§me fuc
dans le Syrop de Corail, 6cc. II employe les femences dans
la Poudre aßringente , V Elecluaire Diaprun _, le Diafcor-
dium , 6cc.

VISCUS ou VISCUM. GUY. Vi/cum Baccis albis. C. B. P.
6c I. R. H. Vifcus Quercüs & aliorum arborum. J. B. Angl.
Miffeltoe. Ital. Vifchio. Allem. Mittel.
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Le Guy eft une plante du genre de Celles qu'on nomme

Parafites, parce qu'elles croiffent für l'dcorce de differens
arbres aufquels elles fönt fortement attachdes. Les tiges que
poufte le Guy fönt ligneufes, compactes, d'une couleur
verte, brune & foncde en dehors, d'un blanc jaunätre in-
terieurement. II fort de fes tiges plufieurs autres rameaux
flexibles , entrelafles les uns dans les autres. Les feuilles de
cette efpdce d'arbriiTeau naiffent oppofees. Elles fönt affez
epaiffes, oblongues, & ont quelque reflemblance avec Celles
du Pourpier. Les fleurs qui naiffent für les noeuds des bran-
ches, fönt compofees d'un feul petale blanc divife' en quatre
parties. II fuccöde ä ces fleurs dans les individus femelies,
une baye ovale , molle, liffe, luifante & de couleur blan¬
che. Le Guy vient für le Ch6ne, für le Tilleul, le Bouleau,
le Frene & plufieurs autres efpeces d'arbres. On preTdre
celui qui vient für le Chene. On n'employe ordinairement
en Meclecine que fon bois. On recommande de couper le
Guy en hyver, de choifir un tems kc & froid & de le faire
fecher avec attention.

Le bois du Guy de Chine a paffe de tous les tems & eft
encore regardd comme un tres-grand antifpafmodique &
un fpecitique contre l'Epilepfie, furtout celle des enfans.
Quoiqu'on ait outre* peut-£tre les louanges qu'on a donnees
ä ce remede, on doit convenir qu'on en voit quelquefois
de bons effets : on le donne rarement feul, & on lui Joint
d'autres fubftances auxquelles on attribue les m£mes vertus
antifpafmodiques. II eft par conlequent difficile de juger fi
c'eft au Guy de Chine qu'on doic atcribuer les bons effets
qui fuivent quelquefois l'ufage de ces fortes de reme'des.
On l'a donne" cependant quelquefois feul, & on en rapporte
des obfervations qui paroiffent prouver fes avantages. Sa
dofe eft en poudre depuis *ß. jufqu'ä sj. ou 3ij. On le donne
auffi en infufion dans le vin & fa dofe eft alors de §ß. für
?vj. ou f viij. de liqueur. Le Guy de Chine entre dans la
Poudre Antifpafmodique & la Poudre de Guttete du Difpefi-
faire de Paris.

UMBILICUS VENERIS. NOMBRIL DE VENUS.
ESCUDES ou ESCUELLES COMMUNES. Cotyledon
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major. C. B. P. & I. R. H. Cotyledon Umbilicus Ventrh:
Cluf. Hill. Angl. Navelwort. Ital. Ombilico di Venere. Al¬
lem, Fraven-Nabel, Donner-Kraut.

On n'employe que les feuilles de cette plante qui vient
dans les Provinces Mdridionales de la France. Ces feuilles
fönt port^es für de longues queues. Elies fönt rondes, im
peu concaves en-defious , dpaifles, pleines de fuc, d'une
couleur de verd de Mer, d'une faveur fade 6c vifqueufe. Les
feuilles de cette plante fönt adouciflantes: on ne les em-
ploye qua l'exterieur. Elles entrent dans COnguent Popu-
kum du Difpenfaire de Paris,

X
XYLOALOES. BOIS D'ALOES. Agallochum, Xiloa-
loes & Lignum Aloes. officin. Lignum Paradiß. _, Livnum
fan&£ Crucis. Quorumd. Angl. Aloes Wood. Ital. Legno
Aloe. Allem. ParadiefT-Holts.

On nous apporte ce bois de la Chine, de Sumatra, de
Cambaye 6c de la Cochinchine ; mais on ne connoit pas
bien l'efpe'ce d'arbre qui le produit. II y a plufieurs efpeces
4e ce bois. La plus eftime'e eft celle qu'on nomme Calam-
hac i mais on en rencontre rarement en Europe. Celle qu'on
trouve commune'ment dans les boutiques eft en morceaux
de diffe'rente groffeur, compa&s, aflez peTans, d'une cou¬
leur roufsätre 6c de rouille de fer. On y remarque auffi des
endroits noirätres qui paroiflent moins durs 6c comme re'fi-
neux. Ce bois a une odeur reTineufe , agre'able, furtout iorf-
qu'on le brüle ; fa faveur eft aromatique 6c a un peu d'amer-
turne 6c d'acrete. Malgre' l'odeur 6c la faveur aromatique.
du Bois d'Aloes 3 il contient tres-peu de parties volatiles
6c d'huile eflentielle (a). II paroit meme que fa faveur vient
plutot de fa partie gommeufe que de la reTineufe, quoique
cette derniere y foit en plusgrande quantitd (b).

( a ) Voyez Cartheufer , Fund, j
Mac. Med. tom. i. p. 149. & 15 o. j

(6) Ibid.
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